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314 LI~ ~1IÉNESrfllEL 

1n1sc11le r1111sil'al caresse11t l'aucliteur, le cl1ar111e11t, le fascine11t 
1let1 ù 11e11, et le ren1rllisse11t cl't111e c~m<1lio11 C[Ui \'tL gra11clissa11t 
jt1s(111·i1 la lîn. :t:t cette acl111iral)le 11age est co11rc)1111ée par un 
111011t,lt,gue !le :.fnrgl1erite à sa fe11ètre, c111 la 1)assir)11 <le la jeurl<j 
fille éclate à la l)éror1.1ist)11 e11 1111 r\la11 <le cœltl' cl'u11e gra11lle élo­
r111enc:<~. c:·est l:'t. je crois. le cl1ef-cl'r1°11,·re cle la 1)artitio11. ,, 

U11e a1111ée a,,,111t tJ11e ce l;uust ei'1t é111igre:\ cl11 1'11éâtre-L-srriq11e 
ù l'O])éra, 11n cr)11111osite11r italie11, lilJrettiste à ses l1el1res po11r 
l11i et r1ot1r ses co11fri•res. 1l!11111ait à l\Iila11, au 111ois cle 1nars '1868. 
11n 111efisto/'efe. I,'<111i11i(J11 cle J\I. Ernest l{e-s·er petit no11s rensei-­
g11er r,ur lc~s fc1ç:011s 1111 r1eu raclicales cle iVf. 13oito ,,is-à-,·is de ln 
rlcl11ce .ir·11111' fille 1r11e la crai11te tle la n1ort et le cléses1)oir 011t 
(;g,irPe :111 [lOÎ11t cle lajetercla11sl1ne sorte de~ c1élire,n1,1is llt1i n'est 
11,1s full<:' (111rcJ1)re111er1t l}arler. ,< Les 111l1sicie11s sontgé11éraJe111e11t 
Ll'acec1rcl SLtr l,1 \'ale11r musicale clL1 troisiè111e aete : Lei 11Io1·t rie 
11! ar,qucrite. ,\.ss11rén1e11 t. toute cette scè11e est 111agistrale111e11t 
traitée, et la fcJlie cle l'ë1111ante cle l<'al1St y est expri111ée cl'1111e n1a­
.r1ière saisissct11te . .Je 11'ai1ne l}as 11ourta11t ces ,,ocalises, ces trilles 
i111ita11t le cl1ant cle l'oise,111 cles ])ois : « Co111e il l)asserotto clt:l 
bosco;)) e11 re,,a11cl1e, le duo entre i\Iargt1erite et l•'aust, avec ses 
péclales cle l1arpes ]Ji11c·ées sur les corcles })asses cle l'i11strt1111e11t 

, est cl'un effet s11perl)e. :.\fais ce 11'est pas l)Our l"1.1l1st et i\Iarg11e­
rite Cilie ce cl110 a été co111posé ..... >> J\I. Cés,1r CL1i se mo11tre i11fi­
ni111e11t [Jlt1s sé,·èrE·: " Le seco11cl acte est alJsolun1e11t faible. I,a 
1n11sic111e !l11 J)re111ier të1lJlea11, le jarcli11 cle i\Iargl1erite, ne clé11,1-
rerait. 11,1s t1ne 011érette..... Go1111ocl a,·ait méta111orpl1osé 1,1 
Gretche11 cle C,cPtl1e e11 sopra110 cl· opéra, com111e cl'usage. Boito 
est allé IJlLts loin, il l'a 1nétamor1Jl1osée en grisette, e11 l1éroï11e 
d'o1Jérette. Le je11 cle cacl1e-cacl1e a,,ec l<'a11st, 1111is les rires, 
puis la. fL1ite ra1Jicle clans les 1J11issons 11roduisent une i111pressio11 
bie11 ùésagréalJle ..... Le troisiè111e acte, cla11s la 1Jriso11, 11'est rias . 
beaucou1J 11référ,1ble : 3'farg·11erite c1ue 11ous a,·ons lêiissée gri­
sette cl(-;,,ie11t cI1a11te11se ù fi!Jritures ..... >> 

IJau,'1"1c, lVI,1rgue.rite ! 
~· 

I,orsc111e (lretcl1e11, l)arée cle l)ea11x. atours cla11s son atelier cle 
Fra11cfort-sL1r-le-J\iei11, posait gentin1ent so11 cloigt sur ses lè,,res 
pour i11cliqL1er à ,Volfgang C~œtl1e crl1'il ne clevait poi11t 11araitre 
l,t cc>1111;1.itre, 011 l'e(1t lJien étonnée sans cloute e11 lui n1ontrant, 
avec le 111iroir 1nag·ic1ue cle i\Ié11l1isto11l1élès. sous quelles 111éta­
n1or11l1c)ses s'offrirait 1111 jotir sa g·raciet1se perso1111e, qua11cl son 
jeu11e a111i, le 1}ll1s l)e,111 cles aclolescents ]}ar le 11restige de 
l'a111011r et celui clt1 génie, l'a11rait transfig·t1rée po11r la l)Ostérité. 
Son 1'isa.g(~ se serait détourné, une moue 1Jouclel1se e11 a11rait 
altéré les traits, si elle a,1ait pu voir s'exl1il)er pe11clant l'année 
'1833, at1 I\.ir1g's tl1eater cle Lo11clres, trois actes, cla11sés selo11 la 
forrr1ule. ]JOllr la satisfactio11 cles 11ol)les lords cl'.lngleterre. Le 
scénari(J était signé Desl1a~·es. Aclolpl1e .i\.da111 le po11rvut alJ011-
clan1me11t cle ,,alses, poll(as et contredanses. Plus t1.1rcl, pris de 
l1011te ou de re111ords, il clé111en11)ra sa partition: << .J'en ai em­
ploJré rruelcrt1es fragments clans Giselle, et u11 cles 111otifs m'a 
ser,,i it faire le cl1œur cle la ]Jaccl1anale dll Chcllet. ii Certes, une 
éluculiration sen1lJlaJJle ne 1néritait 11as moins cr11e le suprJlice cle 
l)a111ie11s et cle lla,,aillac. 

La gl~:rbe 1n11sicale cles Fai1st laisse apereevoir quelques al1tres 
fleurs (l'un effet presql1e al1ssi clis11arate. Il est juste de le remar­
cr11er 1Jliurtant, la l)lupart cles co1n1Jositeurs ont pris leur tf1cl1e . . ' 
,Lu ser1eux e11 s 1.Lttac1ua11t au g·rand clra111e. Un des clerniers e11 
llat.e, ]Jo11vons-11c>us clire, - car aucun, clei)uis, n'a signalé ses 
eff'rlrts 11ar u11e tentati,·e rete11tissa11te - fL1t Éclouard l,asser1 

' le successeur cle Liszt à vVeimar. Son r_euvre 11'a l)as une str11c-
ture i11cJrcJpe11cla11te, ni 11n pla11 clifférent cle eel11i cle Gcetl1e. De 
là c:ert'.i.ins. <léfa11ts, .très a~JJarents à la lect11re, lJeu frappants al1 
contra1r(~ a la represe11tat1on. Ils provie11ne11t cle la, persistanee 
dl1 sur11u,tL1rel cla11s une longl1e série cle scènes fa11tastiques et cle 
l'i1n1>1JssilJilité cl'e11 attén11er la monotonie avec les sel1les res­
sources <l(Jnt dis1}ose act11elle111e11t l'art sy1111Jl1011iqt1e. D'ailleurs, 
pre11an l. (}Letl1e 11ol1r seul gt1icle, le compositel1r assurait cl'ava11ce 
to11.s les st1ffrag·es à so11 aclorable lJortrait cle Gretche11. U11 por­
trait[ l)l1, non, c'est elle-1nên1e. Des méloclies fluettes et léo-ères 
seml>lc11t frissc)11ner sur so11 passage co111me cles brins cl'l~erbe 

' -

nuto11r rl'u11 lJot1qt1et. I~e Roi de J'Jiulé, la Pro11ie11acle r11t .fnr,/in, les 
Ave11;r, l'I11vocatio11 à la 111ar.lu11c, le Dies irœ clt1 la.eatl1éclral1-:, coiis­
tit.l1e.11t lles 1}a8:0s superl)es. traitôes, pol1r l'a1no11r cle :.I,1rgLie­
rite. [t1·ec le so11c.i res1Jeet11eux. <le lui co11ser,,er Stl grù1:1: origi-
11elle, l)ttr 1.111 tirtiste clo11t la seule a111lJitio11 se llor11a.it it i'aciliter 
aL1x cer,,eaux ;1llei11a11cls, par l'e.11tren1ise cl'1111e 1nt1se Lo11jours 
llien t1ecl1eillie, la l\111sique, l'effort i11tellectuel 11écessairr, ])Our 
Slll)l)Orter la 1Jre111ière re1}résentatio11 intégrale dl1 F,\UST, J)fystèr" 
r11 1le11x J·ournées, c1ui el1t lie11 i1 ,,1 ei111ar a11 111ois cle 1na i '1876. 

( À si1i'.v1·e.) r\~[l~DÉI, Bou'f,\.REL. 

BULLETIN THÉATRAL 

,~THÉN1::E. Les Deini-lïerges, co111édie en ::l actes, de 111. l\Tarcel [jri'•vosL. 

111aud et J acq11elinc de '\1 ou Yres, ~Iadeleine, ~r artl1e et Gilberte de 
Reversier. Dora Cal,,ell, les ,·oilà toutes, les l)etiles De111i-Vierf1es de . 
°NI. 111arcel Pré,,ost, et les ,,oilà toutes retrou ,1ées :i peu prés ide11tiques 
à ce qu'elles étaient e11 mai 1895, lorsq11'ell1~s 11ot1s furent présentées au 
(}ymnase. Si l'une est de,0e11ue plus fen1me encore, l'autre pl11s reptile­
ment perverse, presq11e toutes. a ,·ec leurs 111amans et leurs flirts, appa­
raisse11t, en cette jolie lJonlJonni,:,re de l "c\tl1é11ée, de parisi:t11is111e un 
peu ,·ert, a11ssi vert prescrue que les d~cors ultra 111oder11-st)'le qui ser­
,,ent cle cadre ;'t leurs ébiLts ég,'illards. 

1Iais les cinq a11nées qu'elles 011t f),tssées loin de nous n'o11t pas trop 
n1ar;t1lé leurs mi11ois fragiles et e·est lti, sans do11Le, le plL1s galant com­
plin1ent qu'on leur puisse tot1rner. Si ll'lal1cl et J ulie11 cle SulJerceaux 
s'accusent aujourd'l1ui plus téméraireme11t ose11rs que jadis - 011 ! la 
scène· finale d11 deux! - le public, e11 reva11cl1P, SI;) 111011tre moins ardent 
puiscru'il laisse passer, sans les protestations d':1illPurs i11j ustili1'cs de la 
première, la scé11e des a,,eux du der11ier acte entre )laud et :\laxime. 

I,e petit thé:'ttre del' ,l\tl1611ée, q11i fa,it des prodiges pour,- ses fauteuils 
sont à O francs seulement! - se pl:1cer e11 lJC'lle é,,idence, a engagé, pour 
cette reprise, °NI 111 e Ja11e Hadi11g et 11'1. I-IenrJ' 11Ia3'er, qui fure11t de la 
créatio11 et retrouvent les 111i'•mes ap1)la11dissemc11ts. A côti: d'eux, voici 
le directeur lui-mê111e, l\I. I)e,,al, q11ijoue Jt1lie11 a,·ec l111e i"t11re ,,iolence, 
puis Mlle Carlix succédant malicie11sen1ent ;'1 Mlle Yé1l111e dans la ,Jacque­
line aux jupes courtes, I\111" Suzanne De111a3•, très 11ai,·e1nent charn1ante 
en Jeanne de Cl1a11tel établie adorableme11t par M11

•• Leco111te, 1\11\I. I-Iirsch 
et Paul Pla11, I\I. 'fréville, ql1i s'est fait l,t tête cl11 nêfaste Cl1amberlain, 
I\'1 11105 Lavergne, Bignon, Ricl1arcl, (-::-11e1·tct, Mil'l. ,iolette, :Wiondos et pas 
mal d'autres qui co11tribt1ent au lJ011 e11se111lJle de lrL représe11lation. 

. 
PAUL-1.:~IILE CHE'\'A.LIEI\. 

ETHNOGRAPHIE MUSICALE 
Notes p1°ises à l'Exposition U11i,re1°selle de 1900 

I 

L'l1istoire de la musique, en cette fin du dix-neu,•i1"i11e siècle, a fait 
de notables progrès. Elle ne sera pourta11t point acheYée ava11t que, 
étendant son cl1amp d'action, elle ait co111pris dans son don1aine !"étude 
des musiques extra-européAnnes. Bie11 différentr~s cle celles aux formes 
desquelles nos races so11t accoutumées clepuis des siècles, celle~-ci ~·en 
sont pas moins dignes d'être écoutées ptLr 11ous. (.._lue ces arts so1ent1~fc­
rieurs au 11ôtre, concédons-le, ou plutôt affirmo11s-le tout d'alJord. Rien 
n'est plus nat11rel que cette ,·éritè : l'Europe aya11t toujours èté le 
foyer principal de la civilisation l1umai11e, il est tout simple qu~ la 
musicrue qu'on y pratique ait acquis une s1111ériorité à laquelle 11 011! 
pu atteindre les peuples des autres parties clu moncle. · . 

Et pourtant, noto11s-le : la splendeur de notre art moderne_ est de 
fraicl1e date; la constit11tio11 mèrr1e de ses pri11cipes essentiels ne. 
remonte qu'à un petit nomlJre de siècles. I,es Bcetl1oven, les Vi7 agner, 
les Rossini, les Berlioz, appartiennent tous à celui qui finit. Bach pet:! 
être considéré con1me le principal initiateur de l'art 111oder11e : il n'a:a:t 
pas commencé son œuvre il :· a deux cents ans. Dans lfls âges prece­
dents, les maitres, Palestrina, Lassus, Josquin des Peés, faisaient usa~e 
de matériaux tout différents et beaucoup moi11s abo11da11ts; plus tot 
e11core, la polypl1onie, à ses premiers balbutiements, se mn11ifestait par 
des discordances non moins insupportables ,i. nos oreilles n1odernes 
que peuvent l'ôtre certai11es de ces ,,ociférations ql1e des r,euples 

1 

Source gallica.b11f.fr Bibliothèque 11atio11ale de Fra11ce 
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d'e\l l'i i, 11'.-()rit'.11t qualifient de musi(rue. E11fiii de simples cl1ants, dénués 
de !Olt!" !1ar111onie, constituent l'œuvre la plus précie11se du 111o)·e11 
,i"e. 1,1,iie de l'a11tiq11itr. toL1te entière; ()t le 11euple illettré conserve 
e~corii Li. 1 r:1ditio11 cle 1r1éloclies créé1is par lui et pour l11i, derniers 
vesli~1·s rie i:e fJUfè la 111usique européenne tl ile 11l11s primitif, et ces 
clianls so11L iles pl11s sim11les. Or, 011 :1.urait pein1~ à prouver r1u'auc11n 
de ces rJ1,1·niers r1è111011t1: ;i plus de l'.i11cr c1:nls ans : notre art ne nous 
n1onlr" l'i1•11 de pl11s ancien qui soit r!11co1·e vivant. 

Convient-il donc cle se cantonner dans 11n dom,1ine si ri::strei11t'? J.,a 
musi1r11,· des 11euples éloig11és par l'espace 11'a-t-ell13 rias les mî!mes 
droits crur• celle cles peuples <~loig·nés par le temps'? Si diffi':rente c1u'elle 
soit, 11·1:st-1:lle rias, com111e l'étutre, une 111anifesta tion de la nature 
Jiuu1ai111·. el, :·1 ce titre, 110 111érit13-t-elle pas de fixer notre atte11tio11? Ce 

0•1.,;1, i':,•icle111n1e11L c1u'apr1\s l':tvoir étudié(3 que nous connaitrons le 
génie 111usical de l'l10111me tout entier : sa place dé111s 110s tra,1aux est 
légilillH,ment et n1icessairement r11ar1Jt1ée. 

L'on 11e11t dire sans crainte que cette nou,,elle tttrhe n'est 11as com­
mencr)11. ()11elr1ues 1·ares 1r1011og·rapl1ies ont tr~11té de no11s donner 11ne 

' 
idl•o de la musir111e des Arétl.1es, des l~gypLiens, des IndiE!nS, des Cl1i11ois, 
etr.; a11cu11<,, je pense, n'a ltt préte11tio11 cle constituer 1111e œuvre com­
plète l't cl él i11 i Live, c t rie11 e11core ne fait entrevoir 11ar quelle fiii ère les 
arts de ces dillërentes races se raltar.l1er1t entre eux, ni avec le n(1tre. 
I,es §r!'ancls ol)stacles so11t prés1~ntement le 111anque de documents, 
l'èloig11cr11e11t cles sources el l:t difficult·:, d'e11 tirer con,·e11ablement 

C 

parti. [l J',1udrait <}tre s11r IJlace et vi,1re la vie musicale des peuples 
étrangers, ,tvoir su1·to11t gra11d soin de s'al)straire de toute influence ile 
1'èd11c,11 io11 occide11tale, 11our arri,,er à une connaissa11ce réelle. Les 
explorate11rs des contrées loi11taines, sa,0a11ts, soldats, commerçants, ont, 
da11s l1•urs expéditions, toute autre cl1ose ;'i penser r1u't1 la musique : 
nous a11porteraicnt-ils r111elc1ues renseignements que cela. m(:-me 11e · 
co11stituerait que des docume11ts insuffisants, étant de seconde mai11: 
pour nous, les m11siciens, attacl1és à la te1·re d'I~urope, les olJser,-ations 
directe~ so11t pour le mome11t à peu rJrès impossibles. 

{J ne iLlée, moderne à souhait, a germé récemme11t da11s l'esprit de 
plusie11rs curieux, les11uels, associant les progrès de la science la plus 
rècenlu à la conser,,,1tion des traditïons les plus lointaines, ont peut-être 
trou,·,·· le 111oye11 vraime11t pratique de sau,,ér de l' 011bli les derniers 
yestiges des cl1,1nts d'autrefois, et de faire communic1uer entre e11x des 
ho111n1es ou des l)euples que s1~pare toute l'étendue d'un continent. Cett8 
id,·e est simrile et ,t toute l'a1lpareuce d'être pratique : elle consiste à 
utiliser le pl1onographe pour recueillir des mélodies poplllaires ou des 
music1ues exoti11ues ; - d'o11 découlerait ce cloulJle ava11tage que la 
t1·ans111is~ion pourrait êt:e effectuée sa11s le concours d't1n musicien, et, 
ce r1ui 11'est pas moins it co11sidérer, qu'au lieu d'une notatio11 sècl1e et 
inerte, on aurait le so1i l11i-111é111e, u11e véritable exécution ,.-i\'ante, 
rc11rocluisant a,,ec une fidélité absolue toutes les traditions d'exécution, 
(·t ces n1enus détails d'interprétation qui sou,,ent don11e11t à une œuvre 
tout son caractère et sa couleur. Déjà, parait-il, cette idée a reçu en 
certai11s lieux lt11 comm'encen1ent d'exécution : il en a été fort question 
récemme11t au Co11grès de l'histoire de la musiq11e, oi:1 11. Bourgault­
Ducot1dray l'a cl1aude1nent apptl}'ée, et à celui des Traditions IJOpulaires, 
où un follrloriste étra11g·e1·, :\1. Béla v~il,ar, a e11tretenl1 son auditoire des 
résultats déjit 9lJte11us p(lur la constitution d'u11 recueil phonograpl1ique 
des cl1a11ts populaires de la Hongrie. 

Cela est fo1·t ])eau, et nous pouvons augurer d'excellents résultats de 
cette idée, si l'on parvient à la m1irir et en tirer· tout ce qu'on est e11 droit 
d'en attendre. 

Il est évident qu'elle n'est, e11 soi, nullement cl1imérique. 
IJn précédent, vieux de plus d'un siècle va 11ous ra,ppeler qu'il 11'est 

]Joint impossible d'associer aux expéditions loi11taines, militaires ou 
autres, certains élé111e11ts artistiques. 

L'on sait qu'en orga11isant l'expéditior.. d'l~gypte le Directoi1·e avait 
adjoint au général en cl1ef to11t un groupe de savants, qui, de fa.it, 
posèrent là les premiêres bases Je la science aujourd'hui florissa11te de 
l'l~gyptologie. Des arcl1éologues, des matl1én1aticiens, des cl1imistes, -
~longe, Larrey, Bertl1ollet, Vivant-Denon, - accom1?agnèrent Bo11a­
parte: le plt1s illustre des jeunes maitres fo1·n1és à la grande école m11-
sic,tle de la Révolution, Méhul, avait été pressenti, sollicité cle se joindre 
à cet état-majol' paciilque; il n'accepta pas, - les musicie11s de cl1ez 
11ous sont trèR casa11,ie1·s, - mais u11 autre, jusc1u'alors obsct1r, s'oii'l'it 
pour le remplacer·: il se nommait Villoteau, et nous a 1·apporté des olJser­
~ations précieuses taut pou1· l'étude de la musique dans l'ancienne 
l~gypte que pour celle.,. plus positive, de l'art at1jourd'l1ui pratiq11é par 
es peuples l1abitant l'antique royau1ne des Pharao11s. 

Mais combien le li,,re de Villoteau, i11téressa11t d'ailleurs et composé 
avec une conscience des plus louables, nous serait plus p1·éciel1x si, al1x 
docu111ents notés, il a,,ait pu joind1·e des documents chantés·! )iê111e, si 

• . • . 

1 
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le phonograpl1e eût été in,-enté au temps de la campagne cl'Jtgypte, 
point 11'e1·1t été besoi11 rie faire ve11ir ur1 musicien de Paris: l'i 11str11ment 
soig11euse111ent emballé, avec une bonne r1rovisio11 de roulea11x, l<-) tout 
ten,tnt moins cle place dans les fourgons de l'armé,! que le l1agag13 (l 0t1n 
adjudant, - il n'en e1it 1>as fallu davanta.ge 1,011r fai1·e retPnlir s11r les 
1·ives de la Seine et dans les I11stituts appropri,•s, po11r lra11smettre e11s11ite 
jusques ,i nos der11iers ne,,eux des vrèstiges de 111usirrues présumées remon­
ter jusq11es à Sésostris, ou tout au moins ,tvoir cI1armé les nreilles cle 
Cléop{ttret Et désormais c'est ainsi c1u'il en sera, 11'en doutons pas, po11r 
cc~lles que nos missions en te11dront pa1·mi les ténèbres de l' f, fric111e, clans 
les jungles de l'extr(·me (Jrient ou les Pa111pas de l'Amérique cl11 Sud, 
musiqu(!S qui pour1·ont t'.:Lre recueillies a11 p,tssage et flxées ft jamais sans 
que les ïndigènes de ces di,-ers pays se doutent presque de cette no11velle 
conr1uête C>pérée sur eux par la civilisation! 

(ri SllÎL'l'C.) ,JCIJE;; 'fIEllSOT. 

LE THÉATRE ET LES SPEOTAOLES 
A L'EXPOSITION UNIVTER~ELLE DE 1 900 

(Siiite.) 

II 

LA CJI1\)IBRE ,\. COUCHE!', ':JE )Llle ~1..\.1,S 

Lors(111c f11t no1111née la co111mission dï11stallation de l'exr,ositio11 tl1éft­
tral et que 11: lJ11reau fut formé, nous nous occ11pâ111es tou.t d'al)ord, 
natt1relleme11t, de la façon dont elle pourrait être co1nposèe et, incidem-
111e11t, d11 caractère pitto1·escrue à lui clonner riour attirer les rr1garcls et 
,
0 xciter l'atte11tion d11 pltblic. Quelc1u'un proposa. entre a11tres. ttn J)l'O­

je.t c111i sa11s do11t1) 11'eùt pas n1a11c111é de piq11a11t, projet c1ni consistait 
dans la reconstitution possil)le de la loge qu'occupaient au Lhéc'ttre d1~ux 
011 trois, artistes célèbr,,s, tels par exemple que Talr11a. Rclcl1el et 

· lVIll• t1lars, dont les 11oms furent immédiatement prononcés. M,1is l'idée, 
pour intéressa11te qu'elle fût, 11'en était pas moins cl1imérique. E11 effet, 
s11r quels i11dices, à. l'aide cle quels docu111e11ts essa}rer cl'opérer cette 
reconstitt1tion, com111ent réaliser cette idée? On dut y 1·eno11ce1·, sur 
cette objection, presq11e aussitôt qu'ell1~ eut été <''111ise. Je se1·ais lJien 
éton11é pourtant crue ce ne l'tit pas de 1,·L c1uu ,•int celle d1: l,1 rt1co11sti­
tution de la cl1a111bre ;'1 coucl11~r de 1111• 1I,trs, telle qu'elle 11ous est pré­
sentée à l'exposition tl1('.âtra,le : « La cl1ambre ,1 coucl1er de JvI 11 '' nlars; 
molJilier donné par N apoléo11 re,. >). 

11 a bien fallu, naturellement, apporter lit-dedans un peu d'arbit1·airP 
1•t ile fa11taisie, car je ne sacl1e pas, l)ien q11e l'esta111pe se soit prodigie11-
sement occupée de 1111e :\Iars au co11rs de sa lo11gue et glorieuse carriére, 
qu'elle nous ait laissé le plan d'un des nombreux apparteme11ts occupés 
pa1· elle, et pa1·ticuliére111e11t la dispositio11 cle sa cl1ambre à co11cl1er. 
11,fais, cl1ose assez sing·ulière, un collectionneur devenu marc11rtn1l de 
curiosités, M. Loyer, je crois, possédait les meubles de cette cl1a1nbr0, 
me11bles qui, parait-il, auraient été un cadeau de l'eu1pereur ,'i l'illustrE: 
comédienne, pour laquelle il partageait l'admiration du public. n'1oi, je 
veux bie11, quoique, je le confesse, je n'aie jamais renco11tré la u1oind1·e 
trace, le 111oindre i11dice de ce fé1it. Il 11'importe, c'était lei, une tro11vaiïle 
qu'on pouvait utiliser et qui avait l'avantage de rappeler à tot1s ceux 
ql1'intéresse le tl1éàtre le nom d'une des gloires les plt1s éclatantes cle la 

scène francaise . 
• 

Mademoiselle Mars, née le o février 1779, morte le 20 mirs 1847, 
était, 011 le sait, la iille natltrelle d'u11 cles plus grands artistes cle la 
Comédie-Franc,aise, .Ivionvel, et d'une àctrice de province (llLi 11arut . . 

aussi quelc1ue te1nps à Paris. Elle était donc ce qu'on a cot1t11me d't1p-
peler <1 t1ne enfant de la ]Jalle», et dès son plus jeune ,.'tge elle monta SLtr 
les plancl1es, si bien que sa car1·iê1·e s'étendit sur tout un demi-si~;cle. 
Dè& 1790 elle faisait partie pour les ràles d'enfa11ts, avec sa sœur ainée, 
de la troupe du tl1éfttre .Iviontansier, où l'on jouait à peu près tous les 
g("m·es : opéra, tragédie, comédie et vaudeville. Elle joua là ent1·e aL1tres, 
avec Baptiste cadet, qu'elle devait 1·etrouver plus tard à la (~0111(:die­
Francaise, un vaudeville intitulé le Déses1Joi1· clc .Joc,·isse, sorte de 11arade 
due i la plume effroyablement prolifique de d'Orvig11y, dans le(1uel elle 
faisait ,Jocrissr, jeune, tandis c1t1e Baptiste représentait son frère tti11é. 
Se figure-t-on, en costun1e de Jocrisse, avec une perruque ,·. queue 
rouge, celle qui devait ('tre ltn jou1· Elmire, Agn1~s et Cèli1r1tine, et 
Araminte des Fausses co1ifide1ices, et Victorine du Philoso11lle sa1is le sc11.·oir, 
et Suza11ne du 1lla1·iage cle Figa1·0 ? ... 

Ca1· le talent si so11ple et si di vers de .Ivl ne ~Iars se prêtait tt tout, et 
partout montrait la 111ême supériorité. Elle jouait u11 muet dans l' ,t b/1,; 
de l'Épée, une aveugle da11s 11alérie, et ce tale11t si classiqu,~ et si 11111· 

' 
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